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SURVIVRE AU PIRE
Avec ceux~ ron porte. un texte troublant de rÉtats-Unien

Andrew Dainoff.IeThéâtTe PàP interroge le deuil
dans un monde où rien ne va plus..

***

FéIIix~ diI.nd son personnage
_ un ju$tlJ~ de _ktiou et de .......

phoa) Dominique~

CH_ISTIA. SAUIT-PIURE 1

R
~ SU'" !SI tnuretisme. trower le
courage da le déc:tire, de le tJadJi-e.

de le couc:tler SU'" papier p:lUr mieux le
fuire rena1tre sur ISle scène. tout cela ne
va pas de soi Il faut du temps et du can.
la dlose semble pourtant néCeSSaire,
wire salvatrice. Cluatre ans après les'
événements du '1 septembre. le jeune
dramaturge états-unien Andrew Deinoft
a trolNé ce courage. On ne le remerciera
jamais assez.

Si ceux que ron porte W ~ C&l
~ s'est rendu ~'à nous. c'est

+ gn\::e à DlMd l.aIrin, qui a déc:XllNen: et .
tJacüt le texte, a~~
Otis, CJ.Î ra mis en scène, il FéIbl:
~~i le défend
êM!C unÎJSlEl mélange de CXlfl\Iic:tion et de
reten.ae. et aux a6'acteu's attisticpes
OJThéatre PàP. Patrice Dubclis et Claude
Foissent. qui om cru que œlIe parole
méritait d'être Ell"Iterd.Je.

On cft QUEl reffOl O9lllSll\~ tol.I'S
jI.rneIes.a été roccasion en Occîdem
d'1Xle prise de conscienœ, d'un éwi,
rude mais SOI.hlitabIe. En assisWIt à ce
specrade. on pou'Slit en quelque sorte

cette gande entreprise de rec:onstruetion
intérieure. Sur scène. entre CIeux gorgées
de bourbon, David nous raconte c0m­

ment ~. la ferrvne qu'U aimait depUis
peu. mais follement. est lTlOltEl dans les
attentats. Puis. rapidement on CQITlPfeod
que ~ jeune homme ne fait que
COI'TVT'l9OC9l" à,.composer avec le deu~. La
crirrWlaIité et la maIacie viendront bientOt

lui ravir deux autres personnes ql.(
p..eient un rOIe auciaI dans sa vie.

FWr sa prerrière rrise en scène
sous la bannièl& du Théatre Paf? Otis fait
prewe d'une be8e sobriété. ParmI les
bons coups, mentioMons la présence SIX

scène des musiciaos PNIippe Bnutt: et
Simon Cloutier,r~ des amplifi­
cateUfS de guitare pour transmettre les
wix et révOCation subtile des tOUfS dans
la sc:énograpnie. PanTli les moins tx>ns
coups, ~ faut norrvner la <XlI'lfusO'l QUEl
font régnef les séQuences sonores
préentegistrées et la présence~
n..rtie.de III OOl,léQeI one Ann&-Éisabeth
Bossé, au derneufant fort jJste, dans les
dfféfents rOIes féminins de la pièce.

Si. maIgé ces queIqJes bémols. on
acI1ère' tout natJJrllIlemem au teni>le
destin de David. c'est ~ récritla'e de
Dardf est d'I"I'I noble dépou1emant. t.ne
~ pucieu QUi Sl.lSCim encore
J*Js...+.«nerrt rémotion. Ici, pas d'épan­
mements. pas de la.."oierllell\s' pas
d'"rM3ClMIs ri d'aPtoier'lSClt.. .AJste le
aame d'un hOmne sourris à la 'o'ioIenœ
-d't.ri monde en pMe de repètes. Ça 'oOJS

dt QUelQue chosé? 1

Jusqu'au 8 novembre
A rEspace Go (salle 2)
Voir calendrierThéâtre

A VOIR SI VOUS AIMEZ f

Extiêm~ fort et
i~fMtprës,

de Jonathan Safran Foer
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